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Orchestre de Paris 
50 ans de modernité 
CHRONIQUE Pour célébrer l'anniversaire 
de la formation, le chef Daniel Harding 
avait concocté un programme exigeant. 

LE CLASSIQUE 
Christian Merlin 

'ù 

Quand on considère que le 
Philhanuonique de Vien­
ne a été fondé en 1842, ce­
lui de Berlin en 1882. !'Or­
chestre de Paris fait figure 

juvénile, avec les 50 ans qu' il vient de 
fêter. Mais il est vrai qu' il est l'héritier 
de la Société des concerts du conserva­
toire, qüi remonte, elle, à l828 ... 

Pour le concert anniversaire à la 
Philharmonie de Paris, Daniel Harding 
a délibérément évité tous les clichés at­
tendus. Pas d'exposition rétrospective, 
de livre-souvenir, d'enregistrements 
d 'archives (dommage ... ). Pas de Sym­
phonie fantastique comme au concert 
inau!l'1f'Ù du 14 novembrel967, pas de 
tubes orchestra!L'< festifs, pas d 'auto­
congratulation. Dans le programme 
concocté par le directeur musical, 
l'œuvre la plus ancie1Lne date 'de 1905, 
la plus récente estune création. Dans ce 
concert donné en partenariat avec le 
Festival d'automne, haut lieu de 
l'avant- garde,, on veut voir une décla­
ration programmatique, lme profes­
sion de foi en faveur de l'audace et de la 
modernité. Comme si le chef nnrn~ rii -

Berio, qui date précisément de 50 ans. 
Payant, tant cetre œuvre géniale nous 
fait voyager dans l'histoire de la musi­
que avec un mélange d'esprit ludique 
très présoi,ante-luûtard et de puissan­
ce émotionnelle décapante. Interpré­
tation habitée, tout à la fois claire et 
brûlante, qui précédait une des œuvres 
les plus austères et minérales de Stra­
vinsky. la Symphonie de psaumes, où le 
composit·eur du Sacre montre des res­
sources insoupçonnées de sensibilité. 
C'est avec une grandeur sans pathos 
que nous y giûde Harding, l'occasion 
de vérifier la chance qu'.a le Chœur de 
!'Orchestre de Paris d'avoir Lionel Sow 
pour chef. 

Trois géants 
Entre les delL,, le Poème s:i•npllonique 
pour 100 métronomes de Ugeti nous 
avait replongés dans le contei.-te sub­
versif des années 1960, qui; sous cou­
vert de lmppening>de potache. remet 
en cause le pouvoir du créateur qui 
laisse le contrôle lui échapper. Ces trois 
géants faisaient paraitre bien pâle et 
convenue la composition troussée par 
Jürg Widrnann pour cet anniversaire à 
partir de chansons françaises évoquant 
Paris : guère plus qu'un e..xercice de 
style. Pour clore ce programme e.xi­
geant, La.Mer, de Debussy, que l'on a 
pntPnrlnP nlni;; i;;pnc;;np1Jp Pt c;rinrill:intP 
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Les voyages forment (toujours) la jeunesse 
GRAND MAGASIN Le Printemps, qui inaugure ce soir, en présente de Nicole Kidman, ses vitrines de Noël, 
invite jusqu'en janvier les dix millions de passants du boulevard Haussmann à rêver d'évasion. 

A=~~~l:ro.fr 
quoi tient le luxe à 

l'aube de 2018? Dulogo, n:iais peut- être 
plus pour très longtemps. Des sacs plus 
luxueux et onérea""< que jamais. Et de 
l'expérience. Car plus qu 'à posséder, les 
clients d'aujourd'hui - et la nouvelle 
génération en particulier - aspirent à ce 
que leurs sens soient stimulés, SUIJ>ris. 
Et si, conquis, ils partagent cet instant 
sur les réseaux sociaux, bingo ! 

Le Printemps, en pleine mutation, a 
humé l'air du temps. Et le thème du 
voyage, si cc expérientiel » (comme di­
sent les senrices marketing)i s'est im­
posé pour les vitrines de Noël en place 
jusqu'au 7 janvier 2018. ~< Nous vivons 
dans un monde ul.traconnecté où nous 
avons accès ci tout en un clic, oil les pro­
duits de la planète sont disponibles iri•­
tantanément et livrés à domicile. Pour ­
tant, nous n'avons jamais autdnt ,1oyagé, 
analyse Paolo de Cesare, PDG du grand 
magasin. De nos jours, nous voulons 
aussi nous rendre sur p lace, loin, pour 
découvrir de nouvemtx horizons. n 

Après avoir confié ses vitrines à une 
marque unique pendant plusieurs an- Les familles auront-elles envie de se 
nées, comme Prada (2013) et Burberry prendre en photographie devant la ma-
(2014), le Printemps fait cohabiter cette quette de l'a\rjon blanc et.orange de la 
fois des enseignes très différentes, au compagnie ? «easylet, c'est 1'incarna-
risque de smprendre les dix millions de tion même du cool, assure Paolo de 
badauds qui passent pendant la période Cesare. n faudrait être idiot pour effec -
des fêtes . Le label de sacs à dos bling tuer de courtes distances en première 

;_pt~â.ffiffi!l'iëfr'ôtlëëcan,1'Dtrëië-'mntêmellrellr,:"1B~!!nll< 
Fendi. et grands, de L'Iie au tTesor s'emer-

veilleront devant les montgolfières ani­
mées au fil des scènes tapissées d 'illus­
trations du Grec Spiros Halaris. •<' Noël 
~t universel mais nous nous adressons 
ph!S particuJiffi"ement a .IL'\'." Français, pré­
cise M. de Cesare. Nous n 'oublions pas 
qu'à Paris, les familles aiment se prome-

-grmes-i'érrar,t!omm"1e!l"Snopp1ng-~ag> 

façonnés avec minutie en modèles ré-

duits. Pour la version taille adtùte, il ttut 
pousser les portes du magasin. Ainsi, les 
sacs Kan 1 et Petite 2jours à charms 
amovibles, les tee-slûrts et cols roulê.s 
rose bonbon piqués de pompons en r e­
nard, les \Vonders, ces petits monstres 
en vison à clipper sur la maroquinerie, 
-ue-r.rrlS"emc:rue;--CUL"Ule-u::n""npe'ïlt: 
porteur transalpin, au coffre débordant 

Carhartt, un cas d'école 

§ 
~ 

FOCUS La ligne WIP de la firme américaine est devenue une référence 
du dressing masculin. 

Collectlon Carhartt WIP x Siam Jam. 
A droite : The Michigan Chore Coat, 
modèle qui fête ses 100 ans. 

FRÈDÈRIC MARTIN-BERNARD 
fmartlnbernard@leHgaro.fr 

L ' 
étiquette au sigle jaune 
sali sernl:ilable à la cou­
leur des gros engins de 
travaux publics renvoie 
aux orjgines de Carhartt 

dans la confection de vêtements de tra­
vail. Mais les modèles de la vénérable 
entreprise américaine de workwear, 
fondée dans la barilieue de Detroit en 
J889 (et toujours spécialisée dans ce 
domaine) , ne doivent pas être confon­
dus avec le prêt - à- porter de sa liliale 
européenne, Garhartt WIP (pour 

LEFIGARO . Dldgazrrl.e presente 

Le nouveau Salon des Beaux-Arts 
du 16e siècle à nos jours 

Du 8 au 12 novembr e 
De l2 h à 20h 
Nocturne le j eudi 9 novembre jusqu'à 22 h 

Palais Brongniart, Paris 

www.finearts-paris.com 

«·Work ln Progress »),lancée pile 
un siècle plus tard depuis Bâle. 
Plus mode et dans le goût des 
Européens, cette ligne parta­
ge avec son ainée le même 
souci de haute qualité et de 
réSistance à toute épreu­
ve. Même son position­
n ement de prix serrés 
(tee- shirts à partir de 
29 euros, sweat- shirts 
à 69 euros et pantalons 
à 89 euros) rappelle da­
vantage les tarifs de tenues profession­
nelles que ceux de vêtements griffés, 
semant une certaine confusion dans 
l'esprit des consommateurs, tout béné-

fice pour le label mode. o C'est 
une marque qui se vend de 

mietL\" en mieiu:, observe Ali~ 
Morabito, fashion editor 
des Galeries Lafayette, Ses 
vêtements atLY allures 
il'essentiels ve11icuîent 
quelque chose de rassu­
rant. En quelqties an­
mies, Carîtartt s'est 
hissé au rang de réfé­
rence dcms le dressing 

ma."lculin. La marque est 
pan ienue à toucher un public large, à la 
manière des griffes patrimoniales ha­
billant pere et fils, et plait autant a des 
adolescents sous influence streetwear 
qu 'à des hommes réfractaires au style 
preppy pour le \veek- end. Certainespiè­
ces comme les vestes ont même tapé dans 
l'œil d'une clientèle féininine pointue. » 

Une estjlétique en partage 
La ligne WIP garde donc ses distances 
avec les tendances de saison, pour par­
ler à des messieurs plutôt sûrs dè leur 
look. Récemment, l'entité européenne 
a tout de même cédé attx. sirènes du co­
brancting ... mais en engageant des col­
laborations avec Junya \Vatanabe ou 
A.P.C. reposant davantage siu le parta­
ge d'une mëme esthétique que l'appo­
sition de detLX logos. 

Cet automne- hiver, Carhartt signe 
!\De édition avec Siam Jam, référente 
italienne dans la culture street, de la 
mode à l'art . À base de denim·noir et de 
cuir, ce vestiaire, inspiré par les tenues 
des pompistes et des mécaniciens aux 
États- Unis dans les années 1960, est 
d'une sobriété parfaite pour la ville. En 
parallèle, elle célèbre aussi les 100 ans 
de 'fhe Michigan Chore Coat, sa veste 
en canevas à quatre poches plaquées, à 
pressions et rivets en laiton , dont les 
réinterprétations sont nombreuses sur 
les podiums de la saison . Au (gros) dé­
tail près que la version originale s 'affi­
che, elle, à moins de 200 euros. • 

Rosalie, bijou de sac Wonders Fendi, 
en fourrure de vison et de renard. 
L'une de5 vitrines de Noël du Printemps, 
à Paris (a gauche). 

de paquets enrubannés. c< Cet atrimn est 
très intéressant pour nous, confirme 
M. Beccari. Les fêtes cle fin d'année res­
tent cmciales en rennes de chiffre d'affai­
res, l'enjeu économique est de taille. » Si 
les vitrines du bouJevard Haussmann 

_!1n~~~~~~e~~~~~à~~g_ __ 

Sydney- Paris.• 

4-l L'ESPRIT DE FAMILLE 
~ Quel est le lien de parenté 
/'""\ entre le plus traditionnel 

,...i-..( des rêseaux sociaux 

in 
et la plus sélecte des marques 
enfantines ? La famille! Valla 
pourquoi le Bottin mondain a fait 

+
appel, pour son édition 2018, 
a Bonpolnt. La directrice 
artistique, Christine lnnamorato, 
a ainsi parsemè de cerises 
(emblème de la griffe 
parisienne) la couverture 
du célèbre recueil créé 
par l'entreprise Didot Bottin 
en 1903. Outre les Informations 
génèaloglques chères 
a la bonne société, cette bible 
de 2100 pages répertorie 
les règles du savoir-vivre 
et les meilleures adresses 
en matière de llfestyle. 
Surtout, cet annuaire recensant 
plus de 42 000 famllles 
prlvllégle les grandes fratries 
(quatre enfants en moyenne) 
pour beaucoup, habTilêes 
en Bonpolnt de génération 
en génération. 235 €. 
Tél.: 0147 271313. 
www.bottin-mondoln.fr 

·+mi SUR LE WEB 
» Plus de mode 
wwwJefigaro.fr/madame 
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